À propos de l’autrice
Inès Leia a plusieurs casquettes : celles de lectrice, de blogueuse et d’autrice… En 2022, lorsqu’elle se lance dans l’écriture de son premier roman sur Wattpad, la jeune femme de dix-neuf ans rencontre un succès fulgurant. Depuis, près de deux millions de lecteurs attendent impatiemment ses chapitres, et des milliers de passionnés de littérature suivent ses avis et conseils lecture sur ses réseaux sociaux.


Note de l’éditeur
Attention : ce roman explore de nombreux sujets sensibles. Il fait notamment mention de harcèlement scolaire. Si ce sujet vous touche de près ou de loin, lisez-le avec la plus grande précaution.


Je me suis détestée
et maintenant je fais de mon mieux
pour apprendre à m’aimer.


Prologue
De Willow, dix ans, à Wade
Où es-tu ? Ils ont répété en boucle que tu ne rentrerais pas. Pourquoi est-ce qu’ils ont raconté ça ? S’il te plaît, dis-moi que tu vas revenir. Tu es le seul qui m’aimes vraiment, tu ne peux pas partir comme ça, ce serait beaucoup trop compliqué sans toi. Si j’ai fait quelque chose de mal, dis-le-moi, et promis je ne recommencerai pas, mais ne m’abandonne pas.




CHAPITRE 1
Septembre, Malibu
J’attrape le petit papier rose sur lequel est inscrit mon prénom, posé en évidence sur le plan de travail en marbre. Sans retenir le sourire qui étire mes lèvres, je le déplie.
On peut sourire et sourire et pourtant être un scélérat. Shakespeare.

— Willow, tu es déjà là ?
Je replie tranquillement la citation en me tournant pour regarder Callie, l’une de mes meilleures amies depuis ma première année d’université. Notre rencontre est l’une des plus belles choses qui me soient arrivées, nous sommes devenues si proches que nous vivons maintenant ensemble.
— Oui, mon dernier cours a été annulé.
Elle hoche la tête en filant s’installer sur le canapé, je l’observe attraper son bouquin et se plonger dans sa lecture. De mon côté je me rends dans ma chambre, en réfléchissant à ce que je viens de lire.
On peut également sourire et sourire, et pourtant, ne pas être heureux. Un sourire peut cacher une profonde douleur, un sourire peut être utilisé comme un moyen de défense.
En arrivant dans ma chambre, j’accroche le mot sur mon miroir avec les autres que j’ai reçus et je m’affale sur le lit en enfouissant ma tête dans l’oreiller. Je n’ai pas assez d’heures de sommeil à mon actif et les cours d’aujourd’hui m’ont tuée. Je suis bien contente que mon prof de marketing ne soit pas venu, je n’aurais pas pu rester éveillée, je pense que je serais partie sans me retourner dès la première pause.
J’aimerais rester allongée dans mon lit indéfiniment, oublier le présent, le passé et ce qui risque d’arriver dans le futur.
Oublier et m’oublier.
— Willow, pour la soirée filles, tu veux qu’on reste dîner ici ?
La soirée filles.
Ces mots me donnent un regain d’énergie. Je me redresse en écartant les cheveux qui recouvrent mon beau visage et je croise le regard de Callie qui se tient dans l’encadrement de la porte, les bras croisés et un petit sourire aux lèvres. Elle n’a pas retiré les lunettes qu’elle utilise pour lire et je trouve qu’elles lui vont incroyablement bien.
— Callie, tu es si sexy ! Si tu n’étais pas l’une de mes meilleures amies, je te draguerais et te ferais tomber amoureuse de moi, ensuite on se marierait et on adopterait plein de bébés !
J’aime voir son sourire s’étirer alors qu’elle secoue doucement la tête.
— Willow, premièrement, tu me dragues déjà, tout le temps. J’attends la demande en mariage, et quand elle aura lieu, je veux une cérémonie intime, sur la plage, avec quelques amis et nos familles proches.
Je retiens une grimace en entendant parler de nos familles. Si un jour je me marie, je peux être sûre qu’ils ne seront pas là, je ne prendrai même pas la peine de les inviter. Surtout si je me marie avec une femme, alors là, ce serait l’apothéose pour eux.
Mes parents n’approuvent aucun de mes choix, tout ce que j’entreprends leur déplaît.
— Allons au bar, c’est vendredi soir, il faut qu’on sorte et qu’on s’amuse.
— Hier nous étions jeudi et tu as dit exactement la même chose, ricane-t-elle.
— Et je la répéterai chaque jour, parce que chaque jour de mon existence a été créé pour que je puisse m’amuser. Vivre sans amusement, ce n’est pas vivre.
Les yeux de Callie se lèvent vers le plafond et elle reprend :
— Ce soir on ne va pas au bar, mais on retrouve Ana au restaurant. Je pense qu’elle a besoin de parler.
— Elle va mal ? Que se passe-t-il ?
L’année dernière a été compliquée pour nous tous, la voir souffrir me faisait souffrir. Lorsqu’on l’a rencontrée, juste après la mort de sa sœur, je me suis immédiatement attachée à elle. Je me reconnais en elle. Elle a perdu sa sœur et, moi, j’ai perdu mon frère, bien qu’il ne soit pas mort… Enfin je suppose.
Je sens un pincement de cœur, penser à lui est toujours douloureux, même après des années. Je n’ai jamais vraiment accepté son abandon…
— Ne t’inquiète pas, elle va bien, elle a juste besoin de parler, elle est allée voir son père et veut se confier, je pense.
Je hoche la tête. Ses paroles me soulagent, mais pas totalement. Je n’apprécie pas le père de mon Anastasia. Il a abandonné ses filles et est revenu dans leur vie des années plus tard, au moment où l’une d’entre elles allait mourir. Ana nous l’a dit, elle ne pourra jamais lui pardonner.
— Très bien. Si elle a besoin de parler, nous sommes là pour elle. Où est-ce qu’on dîne ?
— Elle veut tester un restaurant de sushis qui a ouvert en ville. On la retrouve là-bas dans une heure, elle est partie se balader sur la plage avec Alex, il la déposera quand ils auront fini.
Alex et Ana. Je pense qu’Ana passe plus de temps sur la plage que dans sa chambre universitaire. Ils sont constamment ensemble, main dans la main, à se promener en bord de mer. Je ne sais plus combien de fois l’un d’entre nous a dû aller les y chercher au petit matin après qu’ils y avaient passé toute la nuit.
— Parfait, ça me laisse le temps de me préparer, dis-je.
Ça me laisse aussi le temps de bosser un petit peu.
Callie hoche la tête et, avant de partir, regarde le miroir où j’ai accroché tous les papiers roses que j’ai reçus. Un large sourire étire ses lèvres, mais elle ne dit rien et quitte la pièce, me laissant seule avec mes milliers de pensées qui n’arrêtent jamais de tourner.
 
— Ana !
Devant le restaurant, une jolie brune, main dans la main avec un grand brun, se tourne dans notre direction, un petit sourire que je trouve magnifique sur les lèvres. Nous nous approchons d’elle et je l’enlace, elle me rend mon geste, ce qui réchauffe mon cœur. Quand je l’ai rencontrée, elle se contentait d’accepter les câlins comme si c’était une contrainte, mais plus maintenant.
— Alors, vous vous êtes amusés à la plage ? Vous n’avez rien fait que je ne ferais pas, j’espère !
— Et qu’est-ce que tu ne ferais pas, Willow ? demande Alex en passant son bras sur mes épaules. De ce que je sais, tu es capable de tout.
Je me pose moi-même la question, qu’est-ce que je ne serais pas capable de faire ? Je suis toujours prête à tout.
— Alex, c’était un plaisir de te voir, mais bon, je pense que tu as autre chose à faire, non ?
J’incline la tête, tout sourire, et Alex sourit à son tour.
— La délicatesse dont tu fais preuve pour me demander de dégager me touche vraiment, Willow.
— C’est normal, délicatesse, c’est mon deuxième prénom.
Il se tourne vers sa petite amie et se penche vers elle pour l’embrasser, comme d’habitude je les prends en photo et envoie directement les images dans le groupe dédié que j’ai créé.
— Allez, je vous laisse, à plus tard !
Pendant qu’il prononce ces paroles, il ne regarde qu’Ana, et alors qu’il marche pour rejoindre sa voiture, il se tourne dans sa direction une dernière fois en souriant.
— Ton cœur souffre quand tu vois ton amoureux s’éloigner de toi ? je demande à Ana.
Elle fait la moue et place la main sur sa poitrine.
— Tu n’imagines pas à quel point, mais je suis certaine que Callie et toi allez me réconforter.
— Exactement. Si tu veux, pendant que Callie te réconforte avec des mots, je peux mettre mon corps à ta disposition.
Ana et Callie se mettent à rire, et un immense sentiment de fierté m’envahit. Ces deux incroyables jeunes femmes sont mes amies. En ce moment, je suis particulièrement admirative d’Ana et de son évolution, de sa force et de son courage. Le sourire qu’elle m’offre est tellement sincère que les battements de mon cœur s’accélèrent.
Je me souviens d’une phrase qu’elle m’a dite, un soir, il y a quelque temps.
« J’ai arrêté de survivre pour commencer à vivre, et c’est grâce à vous. »
— Alors, comment est-ce que tu te sens, ce soir ? demande Callie à Ana alors qu’on s’installe à une table.
J’embrasse la pièce du regard et je croise le regard d’un très beau serveur qui s’approche de nous et pose les menus devant mes amies. Sans me quitter des yeux, il me donne le mien. Je détourne le regard dès qu’Ana commence à parler, me désintéressant complètement de l’homme.
— Dire que je vais bien serait un mensonge, mais ce n’est pas pour autant que je vais mal. Je me sens un peu vide.
Je reste silencieuse, Callie également. On laisse à Ana le temps de trouver les bons mots pour nous parler. Toute joie a disparu de son visage, à l’image de ce qu’elle dit ressentir.
— Avec mon père, notre relation a évolué, je vous l’ai déjà dit, mais je ne lui ai rien pardonné, et je ne pourrai jamais lui pardonner. Ce que je ressens pour lui est comme un deuil, je vais devoir apprendre à vivre avec.
Apprendre à vivre avec la colère qu’on ressent envers quelqu’un qu’on a aimé. À sa place, je fuirais cette situation.
— Qu’avez-vous fait aujourd’hui ? Tu l’as rejoint chez lui ?
— Non, pas encore. On s’est retrouvés dans un café à mi-chemin entre l’université et la maison. Il partait en voyage ce soir, je le reverrai à son retour, dans quelques semaines. Et vous deux ? Comment allez-vous ?
Callie et moi échangeons un regard et elle prend la parole, elle nous parle de ses cours, d’un petit rapprochement avec l’un des mecs de sa promo, mais également du message qu’elle a reçu de Rey, un mec avec qui elle a flirté l’année dernière. Il a été source de disputes entre nous parce que je le déteste. Non, ce que je ressens pour lui va au-delà de la haine. Entendre Callie prononcer son prénom me fait grincer des dents.
— Et qu’est-ce qu’il veut ? Reprendre contact ? Callie Athena Wells, je te jure que si tu recommences à lui parler je…
— Je n’ai pas répondu à son message, je lui ai lâché un « vu ». Ne t’inquiète pas ! bougonne ma meilleure amie en croisant les bras comme le ferait un enfant.
Je ne réponds pas, je me contente de l’observer alors qu’elle évite mon regard. Évidemment que je m’inquiète, son comportement lui avait fait du mal. Il venait vers elle, puis il l’évitait et l’ignorait. Je ne sais pas comment il a fait, mais il a rendu Callie accro. Elle passait son temps à attendre ses messages, alors que dès qu’il lui en envoyait un, c’était clairement parce qu’il avait envie de baiser. Ma meilleure amie est une lectrice de romance, elle rêve du grand amour, elle mérite le meilleur. Pas un homme vulgaire qui l’appelle seulement pour se vider et qui la jette dès que ses petites affaires sont finies.
Callie Wells mérite le monde, tout comme Ana, mais elle, elle l’a déjà trouvé…
— Et toi, Willow ?
— Je vais bien, comment pourrait-il en être autrement ? Mes cours ne posent aucun problème, je fais la fête, je rencontre des gens, je vous ai, vous et les garçons. C’est parfait !
Elles m’observent bien plus longtemps que nécessaire. Qu’est-ce qu’elles cherchent ? Une trace de mensonge ? Elles cessent de me dévisager et, moi, je ne leur pose pas de question. Le serveur vient et j’en profite pour commander. Trois tequilas.
— Les boissons sont offertes par la maison, dit-il en m’adressant un clin d’œil avant de filer.
Je lui souris et j’attrape mon téléphone, un message s’affichant sur l’écran au même moment. Je ne retiens pas le sourire qui me vient en le lisant.
Alex m’a dit que vous faisiez une soirée entre filles. Si vous buvez et ne pouvez pas prendre le volant, appelez-moi, je viendrai vous chercher.

— Comme il est mignon ! dis-je en montrant le message de notre ami à Callie et Ana qui commencent à sourire à leur tour.
Je réponds à Jayden que je le contacterai en cas de besoin.
 
On sort du restaurant, Ana est légèrement bourrée, Callie plus que légèrement et, moi, je n’arriverais pas à déterminer mon niveau d’ivresse.
Devant l’entrée, je nous photographie jusqu’à ce que Callie prenne mon téléphone et commence à me photographier à son tour. Comme une star, je prends la pose pour elle. Du coin de l’œil, je vois un groupe de gens nous observer, je leur offre mon plus beau sourire avant de remarquer que ce ne sont que des hommes. Mon enthousiasme retombe, parce que avec le temps j’ai compris qu’il fallait se méfier d’eux. Pas de tous, heureusement, mais il vaut mieux rester sur ses gardes.
Alors qu’ils nous dévisagent avec un intérêt dérangeant, mon téléphone commence à sonner. Callie répond, elle indique notre emplacement à son interlocuteur et raccroche en me rendant l’appareil.
L’un des mecs du groupe s’approche.
— Vous êtes seules ? On va à une fête, vous voulez venir ?
Habituée à ce genre de garçon, je traduis rapidement ses paroles : « Aucun homme n’est avec vous ? On part s’incruster dans une soirée organisée par des inconnus, ça vous intéresse de venir et de finir la nuit avec l’un d’entre nous, ou tous ensemble ? »
Avant que Callie ou Ana ne répondent, je prends la parole et je décline l’offre en souriant joyeusement. Avec un sourire, en général, ça passe mieux.
— Désolée, mais le copain de mon amie vient nous chercher, expliqué-je en supposant que c’est à Alex que Callie a parlé. Peut-être une autre fois, je suis sûre qu’on aura l’occasion de se revoir.
— Son copain, répète-t-il. Ça signifie que toi, tu es libre ? Tu es sûre de ne pas vouloir venir ? Tu as l’air d’avoir envie de t’amuser un peu. D’ailleurs, je crois t’avoir déjà croisée, tu es Willow n’est-ce pas ?
Qu’il connaisse mon nom ne me surprend pas, je passe ma vie à faire connaissance avec des gens et son visage ne me paraissait pas tout à fait inconnu.
— Tu sais qui je suis, alors pourquoi est-ce que tu demandes ? Et non, j’ai déjà des choses de prévues.
— Et ces choses, tu ne peux pas m’inclure dedans ?
Mon sourire diminue légèrement, mais j’essaye tout de même de le garder. Son insistance commence à m’énerver. Non, c’est non. Il peut me proposer autant de fois qu’il le souhaite, si je finis par dire oui, ce sera sous la contrainte. Donc pas vraiment consentante.
— Bon, c’était un plaisir, nous allons partir.
— Allez, Willow Wiseman, viens t’amuser avec nous, laisse tes amies ici, je t’accompagnerai chez toi après. Je sais ce que tu aimes, j’ai entendu plein de choses sur toi.
Derrière nous, j’entends une voiture se garer. Mon regard est concentré sur le visage de l’homme qui a fait un pas dans ma direction, il est entré dans mon espace personnel sans aucune gêne. Je le fusille du regard, plus qu’agacée par son comportement.
— Vraiment ? Et parce que tu as entendu des choses sur moi, tu penses pouvoir faire quelque chose avec moi ? Sérieusement, tu penses que je m’abaisserais à passer la nuit avec quelqu’un comme toi ? Une personne qui ne comprend pas ce que signifie un refus ? Qui insiste comme un enfant auprès de sa maman pour avoir une sucette ? Je préfère encore me faire rouler dessus. Casse-toi.
Mes paroles, selon moi très soft, ne lui plaisent visiblement pas, et son expression change, la colère enflamme son regard noir.
— J’ai aussi entendu parler de la façon dont tu t’adressais aux gens. Tu te permets de me parler comme ça ? Willow Wiseman, dois-je t’annoncer que tu es considérée comme la reine des putes ?
— Je préfère être la reine des putes que le roi des enfoirés. Je suis libre, et je le serai toujours. Libre de mon corps, de coucher avec qui je veux, de faire ce que je veux quand je le veux. Si ça, ça signifie être la reine des putes, j’accepte mon titre avec honneur.
Je ponctue mes mots d’une petite révérence et je me tourne, prête à partir, mais je m’arrête en voyant Jayden derrière moi. Il a les bras croisés, et il dévisage le connard avant de diriger son regard vers moi.
— Tu as fini, Low ? Je peux vous ramener maintenant ?
Alex est là aussi, il est à côté d’Ana et Callie. Je hoche la tête et, tous ensemble, on rejoint les voitures. Jayden s’installe au volant de mon magnifique bolide, je m’assois côté passager et Callie à l’arrière. Ana et Alex sont dans la voiture de ce dernier. Tout en démarrant, Jayden me demande :
— Est-ce que, parfois, tes soirées se terminent autrement qu’en dispute avec un inconnu, Low ?
— Premièrement, ne m’appelle pas Low, deuxièmement, ce n’était pas une dispute, je l’ai simplement remis à sa place, et troisièmement, mes soirées se terminent aussi par des gémissements et beaucoup d’orgasmes, mais tu as sûrement oublié ce que c’était.
— Peut-être, tu devrais me montrer.
— Tu serais jaloux de ce que je suis capable de faire, et tu perdrais confiance en réalisant que tu ne pourras jamais m’égaler.
Il rit, moi aussi, et je laisse ma tête reposer contre la fenêtre alors qu’il nous reconduit chez nous. Les garçons vivent au-dessus de l’appartement que je partage avec Ana et Callie.
Je devrais me vider la tête, mais une pensée tourne en boucle dans mon esprit.
Pourquoi faut-il que ma liberté soit considérée comme une arme pour m’attaquer ?
 
 
De Willow, quatorze ans, à Wade
Certains soirs, c’est difficile de retenir mes larmes quand je me retrouve seule après avoir passé la journée à faire semblant de sourire. Tu sais, devant toi, je n’avais pas besoin de faire semblant.




CHAPITRE 2
Septembre, Malibu
Assise au fond de l’amphi, j’écoute les professeurs en repensant au mot que j’ai trouvé sur la table de la cuisine ce matin en me réveillant.
« Mon existence est un scandale. »
J’aime les citations d’Oscar Wilde, et celle-ci, sans aucun doute ma préférée, est celle qui me correspond le plus.
Être ou ne pas être un scandale. Autrefois, j’aurais tout donné pour ne pas en être un, et désormais, je n’en ai tellement plus rien à foutre que c’en est choquant.
Le professeur repart dans un de ses longs monologues sans rapport avec le cours, et je m’affale sur la table en regardant l’heure sur mon téléphone pour la énième fois.
Mes camarades sont tous à deux doigts de s’endormir. Compréhensible, ce serait pareil pour moi si je ne fournissais pas un effort parce que c’est mon prof préféré.
— Des questions ?
Je me redresse en rejetant mes boucles derrière mes épaules, et je croise le regard de mon professeur qui balaye la salle. Sans surprise, personne n’intervient. C’est rare que quelqu’un le fasse, parler devant un amphi rempli est plutôt impressionnant. Il y a quelques années, jamais je n’aurais pu, mais maintenant, ça ne me dérange pas.
— Bon, je vous laisse quelques minutes de pause et on reprend.
Certaines personnes en profitent pour rassembler leurs affaires et quitter la salle, pendant que d’autres changent de place. Je fais partie de la première catégorie, mais avant je rejoins le professeur sur son estrade en lui offrant mon plus beau sourire.
— Monsieur Nash, votre cours était passionnant et votre présence toujours aussi hypnotisante.
Il arrête de rassembler les feuilles éparpillées sur son pupitre pour me faire un grand sourire. Dès que je l’ai rencontré, je l’ai apprécié. Sa femme est adorable, elle vient souvent lui apporter des brownies entre deux cours et nous en offre. C’est mon professeur depuis la première année et on a créé des liens. Il est pour moi comme un grand-père qui n’aurait aucun problème à me mettre d’horribles notes.
— Mademoiselle Wiseman. J’aime quand tu me flattes, mais pourrais-tu faire vite et m’exposer ta demande ?
— Vous me connaissez si bien, monsieur. C’est pour ça que vous êtes mon prof préféré !
— Et donc, comme je suis ton prof préféré, dès que notre conversation sera terminée, tu vas partir et sécher la fin de mon cours ?
D’un signe de main, je balaye sa remarque.
— Bon, comme vous l’avez deviné, je viens vous voir pour une raison très particulière, bien que j’adore venir discuter avec vous.
— Viens-en au fait, Willow, dit-il en plissant les yeux, ce qui ne fait qu’accentuer mon sourire.
— J’ai entendu parler de choses très intéressantes… Comme une conférence prochainement à San Francisco où se rend une femme impressionnante que je rêve d’entendre. J’ai aussi cru comprendre que quelques élèves pourraient être invités. Je tenais juste à vous dire que je suis enthousiasmée par ce projet.
Jenna Warner, chercheuse en informatique neuromorphique, excelle dans ce milieu dit « réservé aux hommes ». Je veux absolument la rencontrer, l’entendre parler de son parcours et m’en inspirer pour le mien. Cette conférence ne me sera que bénéfique. J’aimerais monter ma propre entreprise, une société d’investissement, et reverser une partie de mes revenus à une association contre le harcèlement ou d’aide aux enfants battus.
Il me dévisage et retire ses lunettes avant de soupirer.
— Qui t’a parlé de ça, Willow ?
Je détourne le regard, la plupart des élèves sont occupés à discuter ou à regarder leur écran d’ordinateur.
— Je connais des gens, je réponds vaguement. J’ai entendu des choses.
— Je prends note de tes paroles, mais je ne confirmerai rien. Maintenant pars, sinon je te note absente.
Je le remercie et m’avance vers la sortie sans attendre. Je traverse le bâtiment jusqu’à rejoindre le hall dans lequel j’aperçois deux silhouettes qui sont loin de m’être inconnues.
— Caleb, Jayden !
— Low, tu en as mis du temps, dit Jay.
— Comment savais-tu que j’allais sécher les cours ? demandé-je en saluant Caleb d’une accolade.
— Je te connais mieux que personne, ma jolie, répond Jay.
Je les attrape, un à chaque bras, pour qu’on avance tous ensemble. Je ne suis pas étonnée de croiser Caleb ici, on a souvent cours dans le même bâtiment, mais Jayden, c’est surprenant. Les salles de droit sont à l’autre bout du campus.
— Qu’est-ce que tu fais ici, Jay ?
— Ton beau visage me manquait.
— C’est normal, mon beau visage manque à tout le monde !
Il tourne la tête vers moi, un petit sourire sur les lèvres, et on sort tous ensemble du bâtiment en direction du parking. Mon attachement pour ces garçons a été presque immédiat. Bon, la première fois que je les ai croisés dans l’université il y a des années maintenant, j’ai ouvertement dragué Caleb. Il a su me faire comprendre avec tact qu’il n’était pas intéressé, alors j’ai pris le temps de les observer, lui, Jay et Alex, et je les ai choisis pour qu’ils deviennent mes amis. C’était assez étrange, je ne connaissais même pas leurs prénoms à l’époque, mais mon instinct m’a soufflé qu’on allait être proches, et il ne s’est pas trompé. Notre relation est même allée au-delà de mon imagination.
La jeune femme qui ne voulait aucune attache a fini par être frappée par plusieurs coups de foudre amicaux.
 
Je sors les couverts en écoutant Selena, la fille de Caleb, installée sur les genoux d’Ana, raconter sa journée. Caleb et Alex ne sont pas encore là, Alex avait un entraînement et Caleb devait bosser sur ses cours, il est allé à la bibliothèque. Callie est… j’en sais rien. Elle était dans le salon il y a cinq minutes, mais maintenant, elle a disparu.
— Callie Wells ?! Où es-tu ?
— Son téléphone a sonné et elle est partie dans sa chambre.
C’est Jayden qui répond, et je tourne la tête dans sa direction. Évidemment, il est là, M. Jayden Vinson est toujours là. C’est comme s’il n’avait rien à faire d’autre de sa vie que d’aller partout où je suis. Bon, après ce n’est pas ce soir que je vais m’en plaindre, c’est à mon tour de cuisiner et j’ai réussi à lui refiler ma corvée. En battant des cils, je lui ai demandé s’il pouvait cuisiner à ma place, et puisque personne ne me résiste, il a accepté. Jayden n’est pas le meilleur cuistot du monde, c’est loin d’être le prochain Gordon Ramsay, mais je dois avouer qu’il ne se débrouille pas trop mal.
— Qu’est-ce qu’on mange ?
La petite voix de Selena me fait sourire. Jayden lui répond en remuant la sauce :
— Tu vas adorer, Lena. Ce soir, c’est spaghettis avec une sauce secrète. Tu essayeras d’en deviner les ingrédients.
Je ris en l’entendant, et il me lance un regard qui signifie : « Ferme-la, Willow, sinon ton visage finira dans le plat. »
Je lève les mains en l’air, feignant l’innocence, et je sors des assiettes du placard. Jayden ne veut pas que Lena connaisse les ingrédients parce qu’il sait qu’elle refuserait de goûter. Selena Lucas est l’enfant la plus adorable du monde, mais elle déteste les champignons mélangés aux tomates. Elle mange les deux séparément, mais ensemble, c’est hors de question, va savoir pourquoi. Jayden a émincé les champignons et les a mélangés à la sauce tomate qu’il a préparée, il l’a également assaisonnée avec de la coriandre et des épices.
Ce qui est cool avec Jayden, c’est qu’il ne ment jamais. Il préfère ne pas répondre à une question plutôt que de mentir, comme maintenant. C’est l’une des raisons qui font que je l’apprécie autant : peu importe ce que je lui demande, il me répondra avec honnêteté.
— Tu vas voir, Lena, ça a l’air délicieux !
Elle hoche la tête et se désintéresse de nous pour se focaliser sur Ana, qui lui montre sa jolie bague. Depuis qu’Alex la lui a offerte, je ne l’ai jamais vue sans.
Ils sont adorables, tous les deux, mais je ne les envie pas. J’ai l’impression qu’elle ne pourra plus être libre désormais, et je ne veux pas connaître ça. Maintenant que je sais ce qu’est la liberté, je ne veux plus jamais me sentir enfermée.
— Tu peux me passer le sel ?
La demande de Jayden me ramène à la réalité, et je saisis la salière que je lui tends.
— D’ailleurs, tu…
— Papa ! Tonton Alex ! crie Selena, interrompant Jayden.
Lena court vers son père pour le prendre dans ses bras. Alex ébouriffe les cheveux du petit ange en passant près d’elle avant de rejoindre Ana, désormais debout. Il attrape sa merveilleuse petite amie par la taille et il l’embrasse comme s’ils étaient seuls dans ce monde. Étant la photographe attitrée de notre groupe, je récupère mon téléphone et je les photographie avant de leur envoyer la photo. Depuis quelque temps, Alex change souvent son fond d’écran, mais une chose reste immuable sur l’image, Ana.
Moi, mon fond d’écran, c’est une photo de groupe, nous sommes tous dessus. Avant de les connaître, c’était juste une citation, ensuite ça a été Callie, Caleb, Jayden, Alex, Selena et moi. Et maintenant, on est tous dessus. Je ne pense pas changer un jour ce fond d’écran. Ce sont les personnes les plus importantes de ma vie…
Wade aurait pu faire partie de ces gens importants, mais il a préféré fuir.
— Low, tu vas bien ?
— Bien sûr ! Pourquoi ça n’irait pas ?
Je souris à Jayden qui fronce les sourcils en me dévisageant.
J’ai un mouvement de recul et je quitte la cuisine pour rejoindre la chambre de Callie. On pourrait appeler ça une fuite, mais le mot utilisé n’est qu’un détail.
Sans toquer, j’entre dans la pièce et je la trouve allongée dans son lit, sur le dos, le regard rivé au plafond. Son téléphone est posé à côté d’elle, il est déverrouillé sur une conversation. Quand elle m’entend, elle l’attrape sans le regarder et le met en veille pour m’empêcher de voir à qui elle parle et ce qu’elle raconte.
— Qu’est-ce que tu me caches, Callie Athena Wells ?
— Ça ne te concerne pas, Willow… Wiseman. Attends. (Elle se redresse, et s’installe en tailleur, avant de croiser les bras.) C’est quoi ton deuxième prénom ? Tu connais mon nom entier, mais tu ne m’as jamais dit le tien.
— Parce que je n’en ai pas. Je suis une erreur, Callie, trouver un prénom était déjà agaçant, en chercher un deuxième était inimaginable pour mes parents.
Je ris pour atténuer l’effet de mes propos, mais à ce que je vois, ça n’atténue rien du tout puisqu’elle écarquille les yeux, choquée. Elle sait de nombreuses choses sur mon passé, mais pas tout. J’ai du mal à me confier, par peur de donner aux autres un moyen de m’attaquer. Même si Callie est ma meilleure amie, j’ai toujours ces craintes. Petit à petit, je lui raconte des choses. Une chose à la fois. Un pas après l’autre.
— Callie ? Lena t’appelle, elle a quelque chose à te demander, dit Jayden depuis le couloir.
Elle quitte son lit en rangeant au passage son téléphone dans la poche arrière de son jean, et nous sortons toutes les deux. Callie passe devant Jayden et moi, j’ouvre la porte de ma chambre pour m’y engouffrer. Évidemment, Jayden me suit et, sans demander la permission, s’assoit sur la chaise de mon bureau. Je file m’installer sur mon lit et on se dévisage silencieusement.
Jayden est celui qui me connaît le mieux ; une nuit où j’étais un peu trop soûle, j’ai beaucoup parlé, bien plus que je ne l’aurais imaginé. J’ai réalisé que c’était agréable, alors quand je vais mal, je me confie à lui, plus ou moins… Je parle, il m’écoute, il n’émet aucun jugement dans les moments sérieux. Parfois, il est ironique, il me taquine, et je le lui rends bien.
— Alors, Low, qu’est-ce que tu as ?
— Jay, je te le promets, continue de m’appeler comme ça et je t’enfonce ta langue dans la gorge.
— Oh non, pitié Low, ne fais pas ça, tu n’as pas encore pu l’essayer.
Je me redresse d’un seul coup pour le fusiller du regard en tendant mon majeur dans sa direction, mais un petit sourire se dessine malgré moi sur mes lèvres. Je suis habituée à ce genre de remarques sarcastiques mais je ne peux m’empêcher de les trouver amusantes. Son expression malicieuse change, il est soudain très sérieux. Il n’a pas besoin de parler pour que je comprenne la question qu’il se pose, alors je lui réponds dans un soupir :
— Je vais bien, Jayden, sérieusement.
Ma réponse ne lui plaît pas, il n’aime pas mes mensonges, mais ce sont ces mêmes mensonges qui me protègent. De toute façon, qu’est-ce qu’il aimerait que je lui dise ? Que penser à Wade, même quelques secondes, me fait mal ?
Heureusement, il n’insiste pas, et est interrompu par la voix d’Ana qui nous appelle à table.
— Sauvée par notre princesse, dis-je en quittant mon lit.
— Fuir ses problèmes ne fait qu’éloigner la solution, dit Jayden.
J’ai déjà entendu plusieurs fois cette citation de sa bouche.
Au début, je l’ai ignorée, mais il a sans doute raison. Ça fait trop longtemps que je fuis, la solution est sans doute très loin derrière moi.
 
Les images du film défilent sur l’écran, je les regarde mais mon esprit n’est pas attentif, il n’est attentif à rien du tout. En ce moment, je ne ressens absolument rien. C’est peut-être à cause de la date qui approche, celle qui a changé à jamais ma vie… Les souvenirs refont surface, mes émotions sont chamboulées.
Je détourne les yeux de la télévision et j’observe mes amis. Mon regard se pose en premier sur Callie, attentive, ses lunettes de lecture posées sur le nez et ses sourcils légèrement froncés, preuve de sa concentration. Callie est ma meilleure amie depuis quatre ans maintenant, la première à avoir abaissé mes barrières.
Installé à ses côtés se trouve Caleb, Selena sur les genoux. Notre rencontre était tout aussi inoubliable. J’ai essayé d’user de mes charmes, mais ça n’a absolument pas fonctionné, et il m’a repoussée. « Je suis navré, tu m’as l’air d’être une personne fantastique, mais je ne suis pas intéressé. »
Je ne sais pas pourquoi, je l’ai trouvé gentil, puis quelque temps plus tard j’ai fait la rencontre de Lena, notre petit ange. Je me suis immédiatement attachée à elle, et pas seulement parce que c’est une enfant trop mignonne. J’ai été touchée par son histoire en apprenant qu’elle avait été abandonnée le jour même de sa naissance. La jeune femme qui lui a donné la vie a fui, et je sais que, malgré tous nos efforts pour l’entourer, elle devra apprendre à vivre avec ce vide.
Comme je l’ai fait.
Ana et Alex sont installés au bout du canapé, les bras d’Alex entourent Ana, et la tête de cette dernière est posée sur le torse de son petit ami. Ana a énormément changé depuis qu’Alex fait partie de sa vie, mais Alex aussi. Avant Ana, il était différent, la disparition de son père l’avait brisé. Elle et lui se sont bien trouvés, ils ont su se soigner mutuellement, et même si leurs blessures sont encore fraîches, ils ne retomberont jamais dans le cercle vicieux qu’était leur vie. Leur amour est plus fort que la douleur qu’ils ont pu ressentir.
Enfin mes yeux se posent sur Jayden Vinson, installé juste à côté de moi. Je ne suis pas surprise de rencontrer son regard. Lui non plus n’est pas concentré sur le film. Jay est l’être le plus agaçant du monde, mais également celui que je préfère. Une fois, Ana m’a dit qu’on était comme deux enfants qui expriment leurs sentiments en se chamaillant. Ça m’a fait bien rire, parce que cette comparaison nous correspond totalement. Mon affection pour lui est identique à celle que je porte à nos autres amis. Je la montre juste différemment.
Il me pousse constamment à bout, il est trop attentif au moindre de mes gestes. Pour la plupart des gens, ce dernier point devrait être positif, mais moi, je déteste ça. J’ai peur de trop compter sur lui et d’être fichue si un jour il s’en va. On perd sa liberté quand on compte trop sur les gens, c’est pour ça que je veux rester seule, sans aimer, et sans compter sur les autres.
Jayden ne cesse de m’observer, il penche la tête sur le côté comme s’il essayait de comprendre ce qui se passe dans mon esprit. Je détourne le regard, laisse mes yeux se reposer sur l’écran et mes pensées divaguer bien loin de la réalité. Il se peut que ce soit une autre forme de fuite.
J’imagine une vie où mes parents auraient été de bons parents, une vie où j’aurais été aimée comme il se doit…
Une vie où jamais je n’aurais eu à faire le deuil d’une personne qui n’est même pas morte.
 
 
De Willow, seize ans, à Wade
Le deuil se fait en plusieurs étapes après le décès d’un être cher. Mais comment est-ce que je peux faire mon deuil quand tu es bel et bien vivant, quelque part dans le monde, et que tu ne souhaites tout simplement plus être auprès de moi ?




CHAPITRE 3
Septembre, Malibu
Je pose mon téléphone et je m’affale sur la table de la bibliothèque en poussant un long et très profond soupir. Aucune de mes amies ne réagit, alors je recommence. Toujours rien. À nouveau, je soupire, encore plus bruyamment. La troisième sera la bonne.
— Willow ! murmure Callie en posant son livre sur la table.
Je me redresse lentement en cachant mon sourire et en affichant une expression de surprise. Je suis une excellente actrice, elle n’y verra que du feu.
— Ne fais pas l’innocente, Willow Wiseman. Ou sinon…
Callie tend un crayon dans ma direction pour ponctuer sa menace très, très effrayante.
— Oh non ! Callie, ne me fais pas de mal, pitié. J’ai peur. Ana, protège-moi.
Cette dernière a le menton posé sur sa main et ses yeux pétillants passent de Callie à moi, plusieurs fois. Elle est amusée par ce qui se passe et elle n’est pas la seule, autour de nous un petit public nous observe, mais certains spectateurs ont l’air plutôt agacés. Oups.
— Willow, s’il te plaît, parle un peu moins fort quand nous sommes ici. Et maintenant, exprime-toi avec des mots : qu’est-ce qui ne va pas ?
Ana, un ange tombé du ciel avec sa voix douce et sa tendresse, réchauffe mon petit cœur meurtri.
— Je vais mal, être ici m’étouffe, il est tard, cette bibliothèque est trop petite et m’empêche de travailler, les mots sur le papier se mélangent dans ma tête et me donnent mal au crâne.
Je pose ma main sur mon front et pousse un long soupir.
Callie semble blasée, mais Ana a la décence de paraître touchée par mes paroles. Du moins, elle a la décence de faire semblant d’être touchée.
— Je suppose que tu veux qu’on parte d’ici.
— Tu supposes bien, princesse, dis-je en l’appelant de la même manière qu’Alex, la faisant rougir.
Elle commence à ranger ses affaires et je m’empresse de faire la même chose avant qu’elle ne change d’avis. Callie, elle, croise les bras en se redressant. Après un instant, elle sourit et les range à son tour.
— Willow, ma belle et capricieuse Willow.
— Capricieuse n’est pas le bon mot, je la qualifierais plutôt d’impatiente, corrige Ana.
— Et moi, je dirais unique, annoncé-je, en me levant et en tapant dans mes mains.
Nous quittons la bibliothèque, et nous empruntons le chemin du parking. J’écoute Ana nous parler de sa remise à niveau suite au retard énorme qu’elle a accumulé l’année dernière. Gérer le deuil de sa sœur en même temps que sa scolarité était plutôt difficile. Aujourd’hui elle est fière d’elle, et ça me rend fière.
Pour aller bien, il me suffit d’une seule chose : voir mes meilleurs amis heureux.
— Ce soir, on sort. J’ai deux propositions : une fête organisée par une fraternité ou une autre fête dans une maison près de la forêt. Qu’est-ce qui vous intéresse le plus ? Les gars s’adapteront à nous.
— Pourquoi ne pas aller au Solstice ? J’aime bien ce bar, propose Callie.
Ana hoche la tête, préférant sa proposition.
— Bien sûr ! Allons là-bas, de toute façon, peu importe où je suis, tant que c’est avec vous, qu’il y a de la musique et de l’alcool, ça me va !
L’alcool est important, grâce à lui, pendant un instant, je ne pense plus à mes problèmes. J’en ai besoin, surtout en ce moment, mais je fais attention et je le consomme avec modération.
Callie et Ana s’installent dans la voiture et je prends place derrière le volant, j’allume la musique et, pour Callie, je mets du Taylor Swift. Une façon de me faire pardonner mon petit « caprice ».
— On passe par le terrain de football ? C’est bientôt la fin de l’entraînement d’Alex ! Je suis presque sûre qu’on y trouvera Caleb et Jayden.
Ana a commencé à acquiescer avant même que je termine ma phrase, la mention d’Alex a suffi pour qu’elle accepte.
— Willow, j’ai oublié de te le dire : l’autre jour le fixe a sonné. Je me suis permis de décrocher, c’était pour toi. Je crois que c’était ta mère, elle ne s’est pas présentée, mais elle n’était pas contente que tu ne répondes pas à ses messages.
— Était-elle condescendante ?
— Je ne dirais pas ça mais…
Elle grimace et je souris.
— Tu peux le dire, Ana, j’ai tout un lexique pour la décrire, et « condescendante » est de loin l’adjectif le plus sympathique.
Ça fait un peu plus d’une semaine que ma mère me harcèle quotidiennement, et une semaine que je l’ignore.
Le jour où j’ai quitté le domicile familial pour l’université, j’ai voulu couper les ponts… ce qui a été très facile parce qu’ils ne me parlaient jamais de toute façon. Plusieurs fois par an, ils me contactent pour organiser un repas avec moi, chaque fois c’est parce qu’ils ont besoin de moi. La seule raison pour laquelle je me rends à ces repas, c’est parce qu’ils subviennent à tous mes besoins sans poser de questions. Toutes les semaines ils versent une somme conséquente sur mon compte en banque et ils payent ma scolarité et mon appartement. Ils ne m’ont jamais menacée d’arrêter, mais je préfère assister au repas plutôt que de les entendre le faire.
Parfois, quand je pense à eux, je me demande s’ils peuvent vraiment être qualifiés de parents. Certes, ils sont là pour payer ce dont j’ai besoin, mais ils n’ont jamais été là émotionnellement.
Une erreur.
C’est ce que je suis à leurs yeux, c’est ce que je suis aux yeux de beaucoup de monde.
Je déteste ce mot.
— Merci de me l’avoir dit, Ana, mais petit conseil, la prochaine fois que quelqu’un appelle sur le fixe pour me parler : raccroche.
Et, sans attendre de réponse de leur part, j’augmente le son en portant toute mon attention sur la route pour m’empêcher de penser à des choses qui me feront du mal.
 
— Low. Toujours aussi agréable à regarder.
— Profite de la vue, Jay. Il y a des milliards de gens qui n’ont pas cette chance.
Il sourit, et je m’installe à ses côtés. Mes yeux se déplacent sur le terrain à la recherche d’Alex que je finis par repérer, courant avec son ballon dans les bras.
— Ce soir on sort. On va au Solstice. Vous venez ?
— Avec plaisir, me répond Caleb, installé près de Callie.
Ana et Callie, Caleb, Alex qui viendra également puisqu’il y aura sa bien-aimée : il ne manque plus que Jayden…
Je tourne la tête dans sa direction et je croise son regard qui était déjà rivé sur moi.
— Jay, tu viens ? Ou peut-être préfères-tu trouver des couples à espionner pendant leurs ébats, monsieur le voyeur ?
J’aime bien le taquiner avec ça. Pendant un moment, chaque fois que j’en parlais, il semblait vouloir me tuer, mais ce n’est plus le cas.
— La seule que j’aimerais voir en pleine action, c’est toi, Low.
— Quand tu veux, je te l’ai déjà dit. Je te laisserai même prendre des notes, tu as besoin d’apprendre des meilleurs. Je suis désolée de remettre en question ton prétendu talent pour les relations charnelles.
— Low, tu n’es pas désolée, constate Jayden, amusé.
— Non, absolument pas.
— Mais dis-moi, si tu doutes tant de mes capacités, il faut les tester. Cela t’aidera à m’évaluer et à comprendre les points qu’il me reste à approfondir.
Je me retiens de reculer quand je réalise qu’il s’est rapproché de moi. Son visage n’est qu’à quelques centimètres du mien. Son regard s’infiltre en moi et ses pupilles se dilatent.
— Tu en rêves, n’est-ce pas, Jay ?
— Tu n’imagines pas à quel point.
Au même moment, mon téléphone se met à sonner et le couple A&A apparaît en haut des escaliers. Il me suffit d’un coup d’œil au nom affiché sur l’écran pour éteindre l’appareil, et d’un second à Callie pour comprendre qu’elle a prévu de m’interroger sur ces appels récurrents. Pour le moment, toute l’attention est portée sur la star du football universitaire.
— Alors, Alex, tu viens aussi au Solstice ce soir ? interroge Caleb en se levant.
— Évidemment que je viens.
— Comme c’est étonnant. J’étais pourtant certaine que tu passerais ta soirée loin de ton amoureuse.
Ana rit, maintenant habituée à mes taquineries, et Alex secoue la tête sans masquer son amusement.
— Willow, dis-moi, tu es jalouse ?
— Jalouse de qui ? D’Ana ? Jamais de la vie ! En revanche, jalouse de toi… Moi aussi je veux bien être avec Ana. Ma belle, quitte Alex et deviens mienne, je veillerai à ce qu’aucun voyeur ne vienne interrompre nos ébats.
— Va te faire foutre, Willow, s’exclament Alex et Jayden à l’unisson.
À ma grande surprise, Ana s’écarte d’Alex pour venir vers moi, elle enroule son bras au mien et me sourit.
— J’accepte ta proposition, je compte sur toi, Willow.
— Je me sens un peu mise à l’écart, bougonne Callie sur ma gauche, avant de s’approcher de moi et d’attraper mon second bras.
— Ne vous inquiétez pas, les filles, j’ai assez de place dans mon cœur pour vous deux.
Toutes les trois, nous rions, et nous quittons les gradins sans attendre les gars qui marchent dans notre dos.
 
Installée sur le lit de Callie, je discute avec mes amies. Tout en réfléchissant aux tenues que nous porterons ce soir, nous parlons de choses que nous aimerions faire, on évoque des souvenirs de l’année passée, on rit toutes les trois en y repensant. Le sourire d’Ana diminue légèrement et perd de son éclat. Ça arrive quand elle pense à sa sœur, Ellie, ou à Ezra. Je n’appréciais pas forcément ce dernier, mais j’ai été touchée quand j’ai su ce qu’il s’était passé. Ana était dévastée, elle s’en voulait de ne pas avoir été là pour lui comme nous avions été là pour elle. Tout n’est pas rose dans la vie, et tout le monde ne peut pas être heureux… Parfois l’amour qu’on porte aux autres nous tue, c’est pour ça que je ne tomberai pas amoureuse.
Au lieu de rester plongée dans mes pensées, je file dans ma chambre pour récupérer des vêtements, et je passe devant la porte de notre ancienne chambre d’amis qui est désormais celle d’Ana. Elle a quitté la résidence universitaire pour venir vivre ici, avec nous, et j’en suis ravie, bien qu’elle n’y soit pas souvent. Elle passe son temps chez Alex…
Je choisis des T-shirts dans mon armoire quand j’entends sonner mon téléphone dans la chambre de Callie. Ma respiration s’accélère. Je sais déjà qui m’appelle.
— Willow, c’est la sorcière, me signale Callie.
— Éteignez mon téléphone, dis-je en entrant dans la pièce et en tentant tant bien que mal d’ignorer l’horrible sentiment qui me serre l’estomac.
Mes deux amies ont toujours mon téléphone dans les mains et elles observent je ne sais quoi dessus. Qu’elles utilisent mon téléphone ne me dérange pas, je n’ai rien à cacher sur celui-ci.
— Allez, préparons-nous, dis-je. On part dans une heure à peu près.
— Je commande des sushis ? On les mangera avant de sortir, c’est important d’avoir le ventre plein quand on s’apprête à boire de l’alcool.
— Heureuse que tu aies retenu la leçon, Ana, plaisante Callie en se redressant.
— J’ai appris de mes erreurs.
— Callie, je te trouve plutôt culottée de dire ce genre de choses. Dois-je te rappeler l’état dans lequel tu étais la première fois que tu as bu ?
Elle détourne le regard et change de sujet, déclenchant notre hilarité.
— Allez, préparons-nous, comme Willow l’a si bien dit. Ana, je te laisse commander les sushis, je vais chercher mon maquillage !
 
Après avoir salué mon vigile préféré, je pousse la porte du bar la première, suivie d’Ana et de Callie. Les gars sont arrivés avant nous. On a pris notre temps pour manger nos sushis, et on a un peu comméré sur ce qu’il se passe dernièrement à l’université.
Un point assez sympa de la sociabilité, c’est de tout savoir sur tout. Un point négatif, c’est que je suis souvent la personne dont les gens parlent. En bien, c’est OK, en mal, pas du tout, surtout pour les entendre me traiter de fille facile qui ouvre un peu trop les jambes. Si j’avais été un homme, jamais je n’aurais eu à subir ce genre de remarque.
J’embrasse la salle du regard et j’aperçois les gars installés à une table dans le fond. Je croise quelques personnes que je connais et je les salue rapidement en continuant d’avancer. Ana, qui est de nature réservée, baisse la tête pour ne pas attirer l’attention, et Callie nous suit mais son esprit est concentré sur un sale type qui à ses yeux n’est pas un sale type. Pour le moment je ne dis rien, mais je ne vais pas me taire indéfiniment.
Ce soir, je vais la laisser tranquille et je vais m’amuser. Je vais faire la fête, rencontrer des gens, être insouciante, agir comme si ma vie était parfaite. Comme si je n’avais aucun problème.
Comme si j’étais heureuse.
— Mesdemoiselles, vous êtes magnifiques ! nous complimente Alex en nous regardant chacune notre tour avant de se concentrer sur Ana.
Jayden me détaille.
— Hypnotisé par ce qui se trouve devant toi, Jay ?
— Je n’aurais pas pu mieux dire. Tu es superbe, plus qu’hier mais moins que demain.
Je lève les yeux au ciel, habituée à ses belles paroles. Il n’y a qu’avec moi qu’il est aussi provocant, c’est une sorte de jeu entre nous. Alors que je m’apprête à tourner les talons, une main attrape mon poignet pour me retenir, le geste est doux, me laissant la possibilité de partir si je le souhaite.
— Jayden ?
— Tu vas danser ? demande-t-il.
— Je vais me commander à boire. Pourquoi ?
Il sourit et me relâche,
— Bien, je t’invite.
Je hausse les épaules et je me dirige vers le bar, sentant la présence de Jayden derrière moi. Il est comme mon ombre, partout où je vais, il est là. C’est parfois surprenant et plutôt agréable.
— Un whisky ? demande Jayden qui connaît pertinemment ma réponse.
C’est toujours ce que je prends pour commencer ma soirée.
— Et après, des shots de tequila dorée, tu me serviras de support pour le sel ?
— Si je peux sentir ta langue sur mon corps, je ne dirai jamais non !
Je commence à rire. Une barmaid arrive vers nous, prend notre commande et, en moins d’une minute, mon verre est prêt. Jayden le récupère et me le tend, je le porte à mes lèvres sans quitter mon ami des yeux et j’avale son contenu en rejetant la tête en arrière.
— Pile ce qu’il me fallait, murmuré-je en reposant le verre sur le bar.
Sans attendre de réaction de qui que ce soit, je fends la foule pour aller danser.
Entourée d’inconnus, je discute avec certains, je danse avec d’autres.
Laisse-toi aller, Willow, murmure la petite voix dans mon esprit. Amuse-toi. Tu ne vis que pour ça, t’amuser.
« Amuse-toi, ma Willow. »
D’un seul coup, c’est sa voix que j’entends, et son image qui apparaît. Il surgit dans mon esprit dès que j’essaye de l’oublier, comme s’il ne pouvait pas me laisser vivre en paix après m’avoir lâchement abandonnée.
Un inconnu me tend une boisson dont je me saisis, mais on me l’arrache avant que je ne puisse la porter à mes lèvres. Elle est désormais dans les mains de Jayden qui fusille du regard celui qui me l’a donnée.
— Qu’est-ce que tu fous ?
— C’est plutôt moi qui devrais te poser la question. Pourquoi tu acceptes un verre d’un inconnu ?
— Je m’amuse, rétorqué-je.
— Tu peux mentir à qui tu veux mais pas à moi, Willow.
Je le sais, Jayden, je le sais et c’est quelque chose que j’apprécie et déteste chez toi.
— Qu’est-ce qui te fait croire que je mens ?
— Je te connais mieux que quiconque et l’expression que tu affichais il y a quelques minutes montrait tout sauf de l’amusement.
Un petit sourire étire mes lèvres, un triste sourire.
Je réponds à voix basse, sans certitude qu’il m’entende :
— Tu sais quoi, Jayden ? Je pense que parfois tu me connais encore mieux que
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